
 



 



Ce livre est organisé en neuf chapitres principaux, auxquels s’ajoutent
la bibliographie et deux annexes. Le premier chapitre débute par un
relevé des sources. Les questions de définitions sont suivies d’un ex-
posé des sources premières disponibles. Comment définir statistique-
ment la minorité juive ? Comment les dénombrements relatifs à la po-
pulation juive ont-ils varié au cours du temps et selon les régions ? Une
brève revue de la littérature secondaire présente ensuite quelques-unes
des études parues sur le sujet. Puis, sont citées plus spécifiquement cel-
les d’entre elles utilisées pour établir la base de données.

La seconde partie de ce premier chapitre fait référence aux aspects
méthodologiques de ce travail. Différentes questions se sont posées lors
de la préparation des tableaux. Quelles villes devait-on considérer dans
le cadre d’une recherche sur la population urbaine ? Sur quels critères
devait-on se baser pour obtenir un choix de localités cohérent, à la fois
du point de vue urbain et de celui de la population juive ? Et ce, tout en
rendant l’élaboration d’une base de données réalisable. Enfin, com-
ment choisir les données et, si nécessaire, procéder à des estimations,
pour obtenir des résultats relativement homogènes et comparables ?

Les deux chapitres suivants sont consacrés au contexte historique
dans lequel s’inscrit l’évolution des communautés juives urbaines. Dans
le chapitre 2, la réalité spécifique à la minorité juive est traitée à travers



différents aspects démographiques qui la déterminent : les particulari-
tés de la répartition spatiale des communautés juives à l’aube de la
période étudiée ; la croissance démographique naturelle ; l’évolution de
la répartition spatiale à travers l’Europe entre 1750 et 1930 et enfin,
les migrations internationales. Ces éléments seront autant de facteurs
déterminants sur l’évolution urbaine de la population juive.

Le troisième chapitre aborde quant à lui le contexte général de la
croissance démographique des villes. L’explosion urbaine qui démarre
en Angleterre dès le XVIIIe siècle et s’étend sur le continent au cours du
siècle suivant est exposée à partir de la littérature secondaire. Le relevé
de l’intensité de la croissance urbaine globale est suivi d’un aperçu des
disparités entre pays.

Les chapitres qui suivent sont consacrés aux résultats obtenus dans
le cadre de cette recherche. Dans le quatrième chapitre, l’urbanisation
des populations juives et les tendances principales qui se dégagent de la
base de données, sont exposées et illustrées à l’aide de tableaux de
synthèse. Parmi les localités considérées, une attention particulière est
consacrée aux plus grandes villes et aux principales communautés. L’évo-
lution de la population juive des villes est ici observée par une appro-
che globale : l’Europe dans son ensemble.

Dans les trois chapitres suivants, les spécificités sont mises en exer-
gue par une approche plus régionale. Trois pays sont observés : la
Grande-Bretagne (chapitre 5), la France (chapitre 6) et l’Allemagne
(chapitre 7). L’évolution spatiale à l’intérieur des frontières nationales
est étudiée à travers une comparaison entre l’armature urbaine (au ni-
veau des plus grandes cités) d’une part et la distribution de la popu-
lation juive d’autre part. Cette étape vise à mesurer l’attrait diversifié
que les villes ont pu exercer et mettre en relief quelques spécificités
nationales.

Parmi ces pays, une attention particulière est accordée à la Grande-
Bretagne. Le cas de ce pays s’impose, en effet, comme un exemple ma-
jeur. Au niveau général, il se démarque par la précocité de la croissance
de ses villes et le niveau de son urbanisation. L’évolution de la popula-
tion juive est également singulière. Alors qu’au XVIIIe siècle, la Grande-
Bretagne comprenait une minorité juive relativement petite, plus res-
treinte que celles de la France, de l’Italie ou des Pays-Bas, dès la fin du
XIXe siècle, la population juive britannique est désormais la plus large
d’Europe de l’Ouest.



Les derniers chapitres visent à souligner les principaux résultats ob-
servés dans les parties précédentes. Les facteurs de convergence vers les
villes sont divisés en plusieurs catégories et présentés succinctement à
l’aide d’exemples (chapitre 8). Finalement, la synthèse qui se dégage
montre les écarts qui différentient les grandes régions d’Europe (chapi-
tre 9). On distingue, en effet, schématiquement deux, voire trois Europes :
l’Europe de l’Est d’une part, l’Europe de l’Ouest d’autre part et, entre
les deux, l’Europe centrale.

La bibliographie contient l’ensemble des références, à savoir tant
celles consultées pour l’élaboration des tableaux que celles sollicitées
pour l’analyse. Elle est présentée selon deux classements : l’un par thè-
mes, l’autre par codes. Ces codes correspondent à ceux figurant dans le
tableau de la base de données (annexe 1), utilisés pour désigner sous
forme abrégée la source de chaque chiffre.

La base de données elle-même, les commentaires qui s’y rattachent
et les explications relatives à la lecture du tableau sont regroupés dans
l’annexe 1. Les villes y sont classées selon un ordre alphabétique par
pays ou régions. Pour relever les niveaux de population, cinq années de
base ont été retenues : 1750, 1800, 1850, 1900 et 1930. Dans le ta-
bleau, outre les chiffres absolus de population juive, on trouvera des
informations sur l’importance relative de cette communauté dans la
ville, l’année et la source de la donnée (les chiffres relevés ne se rappor-
tent pas systématiquement à l’une de ces cinq années de base), des chif-
fres alternatifs relatifs à d’autres années ou issus de sources différentes
et, finalement, des estimations homogénéisées de la population juive.

L’annexe 2 comporte un index des pays (ou régions) et un index des
villes. Dans ce dernier sont répertoriées les diverses appellations des
agglomérations retenues. Cet index peut s’avérer utile pour situer de
petites localités d’Europe centrale ou d’Europe orientale, étant donné
les nombreux changements de frontières et, en corollaire, la succession
de noms désignant, souvent dans des langues différentes, une même
localité.


